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EN prélude à la 3e confé‐rence des chefs d'État et degouvernement consacréeau logement et au  déve‐loppement urbain durable,Habitat III, prévue en octo‐bre 2016, à Quito en Équa‐teur, le ministre délégué encharge de l'Habitat, SergeEname Nsolet, a ouverthier, au stade de l'Amitiéd'Angondjé, l'atelier delancement des travauxd'élaboration du rapportnational Habitat III.  Eneffet, dans sa résolution27/216, l'Assemblée géné‐rale de l'Onu a engagé tousles États‐membres àcontribuer concrètementet à participer activementà toutes les activités prépa‐ratoires et à la conférence

Évaluer les progrès accomplis et les obstacles rencontrés
Atelier d'élaboration du rapport national Habitat III 

Willy NDONG
Libreville/Gabon 

Malgré son statut d'établis-
sement de formation de ré-
férence, l'Institut africain
d'informatique (IAI)
convulse sous le poids des
difficultés. Le tableau de ré-
criminations ne se prête
guère à l'optimisme. Le
conseil d'administration qui
se tient en ce moment va-t-
il marquer le tournant tant
attendu ?  

NON-règlement des cotisa‐tions par les États mem‐bres, dysfonctionnementau niveau des instances degouvernance, infrastruc‐tures vétustes, conditionsde vie et d'études dif"icilesdes apprenants, corps en‐seignants en sous‐effectif,sont autant de maux qui,selon son directeur géné‐ral, Souleymane Kous‐soube, minent l'Institutafricain d'informatique(IAI). Le conseil d'adminis‐tration extraordinaire,doublé d'une assembléegénérale, qui se tient du 29au 30 juin 2015, serontdonc décisifs. En prélude à ces assises,une réunion préparatoiredes experts, venus desÉtats membres, s'est tenuevendredi dernier dansl'enceinte de l'IAI.  Les at‐tentes sont énormes, tantdu côté des étudiants, enquête d'une formation dequalité en informatiquepour être compétitif sur lemarché du travail, que decelui des enseignants etadministrateurs de l'éta‐blissement. Les différentes parties pre‐

Les experts se penchent sur la crise qui mine l'établissement
En prélude au conseil d'administration de l'Institut africain d'informatique (IAI)

AJT
Libreville/Gabon

nantes appellent à une re‐structuration en profon‐deur de l'IAI, a"in d'en faireun établissement quiforme des ressources hu‐maines compétitives et fa‐vorise l’épanouissementde la recherche informa‐tique. « Nous voulons que les
États-membres réaf!irment
leur engagement, redé!inis-
sent une vision et un projet
d'établissement conforme
aux normes internatio-
nales, qu'ils valident les ac-
tivités pilotes, notamment
le basculement dans le sys-
tème LMD (Licence-Master-
Doctorat). En regroupant
les États-membres, il est
question de les (re)mobili-
ser autour de cet outil d'in-
tégration car, aujourd'hui,
il n'y a pas de développe-
ment sans Technologies de
l'information et de la com-
munication (TIC). Nous sol-
licitons que vous puissiez
vous faire l'ambassadeur
de l'IAI auprès des États», alancé Souleymane Kous‐soube. L'IAI a été fondé en 1971,avec l'ambition de devenirun centre de formation

d'excellence des cadresdans les Tic et conforme aux normes internatio‐nales, un centre d'expertise et de prestations en sou‐tien aux administrations et aux entreprises. Des mis‐sions non accomplies.
Le président du Conseil d'administration de l'IAI, Alex Bongo On-

dimba (dossier) aux côtés du DG, Souleymane Koussoube, lors de
la visite du campus.
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Les experts venus des Etats-membres réunis en travaux prépara-
toires, avant le conseil d'administration.
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elle‐même. Cette participa‐tion est conditionnée par larédaction d'un rapport na‐tional habitat, qui devraévaluer les progrès accom‐plis et les obstacles rencon‐trés dans la mise en œuvredes programmes découlantdes recommandations is‐

sues de la conférence Habi‐tat II qui s'est tenue à Istan‐bul en 1996. Parconséquent, l'élaborationet la diffusion de ce rapportest con"ié au Comité natio‐nal pour l'habitat. Pendant deux jours, d'in‐tenses activités scienti‐

"iques et techniques, de dé‐bats sur les questions dedéveloppement urbain,d'aménagement du terri‐toire, de logement, d'infra‐structures de base,d'assainissement et debonne gouvernance serontau centre de ces travaux

d'experts. Dans son allocution, le mi‐nistre Ename Nsolet a dé‐claré que « vous devrez
parvenir à dégager les
préoccupations de notre
pays en matière de loge-
ment et de développement
urbain durable, en vue de

leur prise en compte dans le
nouvel agenda mondial qui
sera !ixé lors des assises de
Quito.» Par la suite, le membre dugouvernement a installé lecomité chargé d'élaborer lerapport national Habitat III,qui sera présenté à Quito.

Le ministre délégué chargé de l'Habitat,
Serge Ename Nsolet lors de l'installation des
membres du comité chargé de l'élaboration

du rapport national Habitat III.
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Photo de famille des participants et des officiels.
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